
Relation police – population : quels enjeux et pistes 
d’amélioration pour une confiance partagée ? 

Sécurité et tranquillité publique (prévention de la délinquance et de la radicalisation, 
tranquillité résidentielle, lutte contre les trafics, partage de l’information…) constituent 
des préoccupations fortes tant pour les habitants des quartiers prioritaires que pour 
les acteurs de la Politique de la ville alors que, dans le même temps, la relation entre 

la population et la police est largement dégradée. Cette dernière souffre, - bien au-
delà des seuls quartiers prioritaires -, d’une défiance conséquente, mise en évidence 

dans de nombreux travaux sociologiques. Tantôt jugée inefficace pour lutter contre la délinquance, 
tantôt stigmatisante voire violente, la police souffre dans ces territoires d’un manque de légitimité 
et de confiance, tout en étant trop peu en lien avec la population. La mise en place de la Police de 
sécurité du quotidien (PSQ) en 2017, puis la création des Quartiers de reconquête républicaine (QRR) 
en 2018, constituent des réponses pour un meilleur ancrage local et des relations améliorées avec les 
habitants. Agir de concert avec les collectivités, les bailleurs, les transporteurs, l’Éducation nationale, les 
associations… est largement mis en avant pour des réponses ajustées aux contextes et alors qu’il est 
plus que jamais question de co-produire la sécurité et la tranquillité publique, comme cela se formalise 
déjà avec les Conseils locaux de la sécurité, de la prévention de la délinquance et de la radicalisation, les 
CLSPD(R), les Groupements locaux de traitement de la délinquance (GLTD) ou encore les conventions 
partenariales interacteurs…
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TRANQUILITÉ PUBLIQUE

Le Pôle ressources, à travers l’intervention de 
Jacques De Maillard, - Professeur de science 
politique à l’Université de Versailles Saint-
Quentin et directeur-adjoint du CESDIP (Centre 
de recherche sociologique sur le droit et les 
institutions pénales), propose un espace de 
réflexion afin d’échanger et de produire des 
éléments de réponse aux questionnements que 
soulèvent la co-production de la tranquillité 
publique. A travers ces propos et la projection d’un 
film documentaire, il s’agira d’effectuer un état des 

lieux des relations entre la police/la gendarmerie et 
la population en France. Une troisième séquence, 
sous forme d’ateliers, permettra d’envisager et 
partager des pistes d’amélioration à travers 3 
questionnements : comment renforcer les relations 
entre les agents de la police/la gendarmerie 
et les acteurs locaux ? Comment diminuer les 
tensions avec la population et les jeunes plus 
spécifiquement ? Ou encore comment valoriser 
l’action préventive et répressive de la police/la 
gendarmerie dans les territoires ?

Mardi 7 avril 2020, 9h30-12h30, Argenteuil

Informations pratiques

L’accès à la rencontre est gratuit, l’inscription obligatoire. 

Lieu de la rencontre : 
Argenteuil, Maison de quartier d’Orgemont, 239 Route 
d’Enghien

S’inscrire : 
En ligne : https://forms.gle/

EgJXyCCBUayLgkp29
Par mail :  inscription.pole95@orange.fr

Avec le soutien : 

https://forms.gle/EgJXyCCBUayLgkp29

